
'• 'A sociÉrr: .(OY.u.K dc < \.\ada

..uni |„„u.,i,„, s',-...n<lr,- vvr» le M.i.il cou.hant ,„„t au»M bien .,.,.
rcMixl.i .su.l.

( C'Mil im monck. qui chanKcait ck- main
lin .lovimlm. 17W, le irait^. étan; .\k«{: Veri!,.nms tVrivail ù I a

l.az,Tn.. ,|u... .'il ,„.„(, lui VVrK.nm., .-n juR.r par .r ,,uil a connu, la
Irancc sera n.aitïrrnu.nt payfe .1. .e> sarrif,«> |„,ur la <aL,s,. anifri-
came; .,, I,. 4 ,l™,nl,r.., il écrirait à Gérard q.u- le. Anglais n'ont pa,
fait la pau av..- les filats-lnis, mais l'on, arh..„V. ,,. ,,ui es, l,ien .lim-

. rcnt. lout nia exrMe ce <|ue j'aurais pu croire, finil-il parilire
Du ,o,nmence.nent ^ la fin. il ressort ,1e la prés,„.e étude <|Ue 1"

les Aniéncauis avaient la t.ntalion ,lu Canada, 2" I., l-rance ne voulait
po.nt cette col.,ni.. |«,ur .Ile ni pour les Américains, mut en aidant ces
derniers .l.-.ns leur rélullion ,K,„r laire pièce à lAnsleterre V les
Amer„an,s voulaient ax-oir leurs franches coudées chez eux. puis
reprendre leur eou.merce avv,- les Trois-Koya,nnes^-,,ff,,ire ,1e hinsaRe
seml,l,d)le el <l ongin,. ,1 de reliRion comnumes.


